DECLARATION DES ENSEIGNANTS DU LYCEE BOIVIN AU CA DU 23/02/10

suite à l’HEURE D’INFO SYNDICALE TENUE LE 22/02/10

CONTRE LA REFORME DU LYCEE

La mise en place de la réforme en 2nde pour la rentrée 2010 confirme les régressions que laissait apparaître le projet, et que nous avons dénoncées par une déclaration au CA du 12/11/2010 et une motion majoritairement approuvée au CA du 26/11/2010 

Au lycée JM Boivin, les conditions de travail des personnels et des élèves seront dégradées : 

· par des classes aux effectifs trop lourds (structure prévue à 35 par classe)

· par la suppression des dédoublements en français, maths, hist-géo, LV1, SES

· par la réduction des horaires disciplinaires dans toutes les matières, qui conduira chaque enseignant à avoir davantage de classes en charge (jusqu’à 8 classes en LV) au détriment du suivi de chacune

· par l’absence d’heures de concertation prévues pour mener un véritable travail interdisciplinaire

· par l’annualisation des temps de service et de cours au mépris des rythmes réguliers nécessaires à l’apprentissage

Sur le plan pédagogique, les enseignants déplorent : 

· une mise en place précipitée des programmes

· des programmes inadaptés aux nouveaux dispositifs horaires des classes, en français et maths notamment

· des programmes appauvris et idéologiquement tendancieux en HG et SES

· des programmes qui dénaturent les disciplines, leurs spécificités de contenus et de méthodes (MPS)

· des horaires hebdomadaires réduits à 1,5h à partager entre 2 disciplines (littérature et société) ou 3 (MPS) pour les enseignements d’exploration

· des horaires de 2h hebdomadaires tout à fait insuffisants pour l’apprentissage des langues

· un accompagnement personnalisé transversal, qui ne permettra pas de résoudre les difficultés individuelles des élèves (classe entière de 35 élèves partagée en 2 ou 3 groupes au mieux)

· l’absence de garantie de pérennité de ces enseignements et dispositifs qui serviront de variables d’ajustement aux répartitions de services, différentes chaque année

· la dérèglementation qui conduira à des offres d’enseignement disparates d’un établissement à l’autre, avec une concurrence préjudiciable aux élèves et aux familles (option lourde EPS proposée au lycée de Brochon par ex)

Dans ces conditions, les enseignants s’inquiètent : 

· de voir leurs efforts pédagogiques rendus inefficaces par les conditions d’enseignement imposés

· de devoir limiter les activités culturelles et éducatives qu’ils proposaient aux élèves en plus du cours, à cause de la surcharge de travail

· d’être contraints de restreindre le nombre d’évaluations (avec 2h par semaine, pas de possibilité de mettre plus de deux notes par trimestre !)

· de renoncer aux TICE (salle informatique, usage des MP3), et aux innovations pédagogiques qu’on ne peut conduire raisonnablement en classe entière

A la place de cette réforme contre-productive, et pour redonner de la qualité à l’enseignement dispensé, ils demandent : 

· l’arrêt des suppressions de postes d’enseignants, de Co-psy, de CPE

· le maintien des dédoublements et des groupes à effectifs réduits, tels que les modules, dans toutes les matières, pas seulement en sciences expérimentales

· une aide centrée sur les besoins individuels des élèves à la place d’un accompagnement personnalisé « fourre-tout », proposé à des groupes de plus de 8 élèves

· des programmes clairement rattachés à des disciplines, établis en concertation avec les enseignants, au moins un an à l’avance, mis en œuvre sur un temps de cours conséquent (au moins 3h hebdomadaires)

· les moyens matériels, humains et horaires de pratiquer des pédagogies innovantes.

C’est pourquoi, ils refusent toujours cette réforme purement idéologique et budgétaire, qui a laissé croire à l’opinion publique qu’elle mettait en place un lycée ambitieux et moderne, alors qu’elle installe un lycée « au rabais », régressif et anti-démocratique dont les élèves les plus fragiles intellectuellement et socialement seront les victimes.

Ils continueront à défendre des conditions d’enseignement favorables à des apprentissages approfondis, à la transmission d’une véritable culture générale ainsi qu’au respect de la compétence et du travail des personnels d’enseignement et d’éducation.

